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[...]

 AP.– Mais ne revenez-vous pas tout simplement à la position de votre mémorandum de septembre 1958 ?

GdG. – Non. Ce mémorandum n’était qu’un procédé de pression diplomatique. Je cherchais alors à trouver 
un moyen de sortir de l’OTAN et de reprendre ma liberté, que la IVe République avait aliénée. Alors, j’ai 
demandé la lune. J’étais sûr qu’on ne me l’accorderait pas. Les Anglo-Américains voudraient pouvoir 
employer leur force à leur guise, et ils ne veulent pas de nous pour ça. Ce qu’ils veulent, c’est nous dominer.

Mais en ne répondant pas à mon mémorandum, ils m’ont permis de prendre des dispositions qui 
m’amenaient à sortir peu à peu de l’OTAN, ce que je n’aurais pas pu faire si je n’avais pas d’abord essuyé 
ce refus. En fait, c’est ce que nous avons fait pas à pas depuis 1958 : nous n’y sommes plus vraiment, nous y 
sommes présents sans y être réellement intégrés. C’est comme l’ONU : nous ne la quittons pas, mais nous 
nous arrangeons pour qu’elle ne nous gêne absolument pas.
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